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Robert Herrera 


« Un Québec indépendant re- 
présenterait, sur les 204 pays ac- 
tuellement souverains, la 17° puis- 
sance économique mondiale! » 
C'est ce que déclarait mercredi 
dernier, ici même à McGill, Ber- 
nard Landry, vice-président du Parti 
Québecois et ancien ministre des 
affaires extérieures. 

La conférence, ayant pour 
thème « Le Québec et l'économie 
mondiale », était donnée dans le 
cadre des activités de la semaine 
francophone de McGill-Québec, 

Après un bref cours d'histoire 
économique et politique de notre 
siècle, M. Landry s'est consacré à 
un sujet d'actualité : la viabilité 
économique d'un Québec indépen- 
dant, Se moquant un peu des trois 
études publiées depuis deux semai- 
nes par des institutions financières 
montrant que le Québec ne perdrait 
pas sa cote de créditen devenant in- 


a. dépendant, il s'est dit « heurcux 


qu'elles comprennent enfin ce que 


2 tous savent depuis une vingtaine 


> d’annécs! » 


En abordant le rôle du Québec 
dans la mondialisation des mar- 
chés, le professeur de l'UQAM a 


& rapidement fait savoir à l'auditoire 


que la province doit continuer sa 
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economiquement viable 


percée au niveau international, ct 
se préparer à faire face à des re- 
groupements économiques conti- 
nentaux de plus en plus forts. 

C'est grâce à sa maturité politi- 
que et économique que le Québec, 
advenant l'indépendance, pourrait 
jouer un rôle de « plaque tournante 
économique » entre l'Europe Unie 
de 1992 et le marché nord-améri- 
cain. Selon lui tous les éléments né- 
cessaires sont présents au Québec. 

Géographiquement, la voie na- 
vigable du Saint-Laurent fut et de- 
meurc un atout. La communication 
entre le Québec et les provinces de 
l'Ouest, même si elle tend à s'atté- 
nucr, reste toujours importante. 

Culturellement, méme si le Qué- 
becois est confronté tous les jours à 
un bombardement médiatique qui 
vient à la fois du Canada anglais et 
des Etats-Unis, il faut garder es- 
poir. En effet, si on fait bon usage 
de la culture nord-américaine an- 
glophone, elle enrichira la nôtre 
sans l'affaiblir, 


+ Un Québec français et souve- 
rain mais ouvert d’esprit. 

C'est dans cetordre d'idées que 
Bernard Landry se dresse pour la 
protection du français au Québec. 
Cette attitude ne devrait toutefois 
pas nuire à l'ouverture d'esprit des 
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québécois et québécoises en ce qui 
conceme la langue anglaise et son 
importance, celle-ci étant « |'Es- 
peranto de notre temps ». 

Auniveau canadien, l’ancien mi- 
nistre réaffirme la position de son 
parti et demeure un fervent défen- 
seur de la souveraineté-association. 
Il rejette toute notion d’indépen- 
dance économique totale, car elle 
irait dans ce cas à l’encontre de sa 
théorie des blocs (par exemple il ne 
croit pas que le Québec devrait se 
doter de sa propre monnaic), 

« Le québecois, dit-il, ne doit 
pas avoir peur d’une baisse des in- 
vestissements ou d’un autre coup 
fourré des camions de la Brinks 
(faisant référence aux faux billets 
qu'on sortait du Québec en 1976, 
dans le but de miner la crédibilité 
du Parti Québécois), car le poids 
économique du Québec au Canada 
est tel que le fédéral devra y aller 
poliment à l'endroit de ceux qui dé- 
tiennent près de 30 p. cent du patri- 
moine national, » II cite à cet effet 
la dette « cffroyable » d'Hydro- 
Québec comme un signe de respect 
de Wall Street à l'endroit de notre 
province. Si, du jour au lendemain, 
on mettait en danger la solvabilité 
du « pays québécois », Wall Street 
s'en trouverait même ébranlée, 

suite à la page 6 


Plus de mille manifestants contre le dégel 


Alan Bowman 


Dimanche dernier, plus de 1000 
étudiants ont manifesté leur oppo- 
sition au dégel des frais de scolarité 
dans les rues de Montréal. 

La manifestation avait été orga- 
nisée à la suite de la Réunion Extra- 
ordinaire du Mouvement Étudiant 
du 10 mars dernier, 

Des étudiants de partout au 
Québec y prenaient part. Bon 
. nombre de cégeps et les deux uni- 
versités (Université du Québec à 
Montréal—UQAM et Concordia), 
membres de l'Association Natio- 
nale des Étudiants et Étudiantes du 
Québec (ANEEQ), y étaient repré- 
sentées. 

On y trouvait aussi bien sûr, 
mais plus discrets ceux-là, des 
représentants d'institutions mem- 
bres de la Fédération des Étudian- 
teset Étudiants du Québec (FEEQ), 
dont des étudiants de l'Université 
de Montréal et de McGill. 

Les gens de McGill étaient ce- 
pendant trés peu nombreux. Vingt- 
cinq, tout au plus, L'Association 
des Étudiants et Etudiantes de 2e et 
3e cycles (PGSS) avait amené sa 
banderole, mais à part Ça, aucun 
signe identifiant une quelconque 
participation de McGill à l'événc- 
ment 

La manifestation s’est terminée 
parunrassemblementau Palladium, 
rue Berri, où des leaders étudiants 
etdesreprésentants de divers grou- 
pes se sont adressés aux manifes- 
tants, 


Josette Côté, secrétaire géné- 
rale de l’'ANEEQ, a rappelé aux 
participants que « 60 000 socié- 
tés n'ont pas payé un cent d'impôts 
l'an dernier », et qu'il fallait 
« être déterminé à se battre jus- 
qu'au bout », elle a souhaité que 
la grève s’étende à toutes les autres 
institutions, Josette Cété a reçu 
une ovation trés enthousiaste de la 
foule, 

Cédric Pautel, représentant la 
FEEQ, a pour sa part eu un acceuil 
plutôt mitigé, qui laissait transpa- 
raitre les éternels conflits entre 





l'ANEEQ et la FEEQ, Il y avaiten 
effet beaucoup plus d'étudiants de 
l'ANEEQ que de la FEEQ dans la 
salle. M. Pautel en a néanmoins 
appelé à l'unité dans le mouvement 
étudiant, en affirmant que « le 
gouvernement porte atteinte à un 


droit fondamental, celui des étu-. 


diants à s'instruire ». 

André Gagnon, secrétaire géné- 
ral de l'Association Générale des 
Étudiantes et Étudiants de l'UQAM 
(AGEUQAM) n'a pour sa part pas 
hésité à attaquer d'emblée le minis- 
tre del’enscignementsupéricur, M. 


Claude Ryan, en affirmant: « Il 
est étonnant qu'un fervent catholi- 
que, guidé par la main de Dieu 
puisse mentir aussi effrontément à 
la population », quand il déclare 
que la hausse des frais de scolarité 
estune bonne chose, Ila répété que 
M. Ryan n'a pas l'appui ni de la 
population, ni des étudiants. Il a 
rappelé les résultats d’un sondage 
récemment publié et le fait qu'à la 
dernière Réunion Nationale du 
Mouvement Étudiant, non moins 
de 63 associations étudiantes se 
sont prononcées contre le dégel. 


Les étudiants ont aussi pu en- 
tendre des représentants d'organis- 
mes populaires et syndicaux qui 
appuyaient leur cause. Mention- 
nons entre autre, le FRAPRU, le 
regroupement des chômeuses et 
chômeurs du Québec, Solidarité po- 
pulaire Québec, La Fédération des 
Infirmières et Infirmiers du Qué- 
bec (FIIQ), la Fédération Nationale 
des Enseignants du Québec, affi- 
liée à la Centrale des Syndicats 
Nationaux (CSN), le Comité des 
jeunes de la CSN, le Mouvement 
Laïque Québécois et la Centrale 
des Enseignants du Québec (CSN). 


Page 3: 
¢ Les médias québécois 
e Elections en RDA 





















Pages 4 et 5: 
e Théâtre - Qui marche dans 


les feuilles. 
Livre - A propos de 
l'amour 
e Expo -Zyx...xyz 


+ Cinéma - My left foot 







Page 6: 
¢ Dégel et immigrants 








Page 8: 
¢ Elections en Haiti 
+ Gréves et manifestations 





2 ¢ Le McGill Daily français mardi 20 mars 990 


Activités 








Les 23, 24 et 25 mars prochains, 
la Faculté de médecine vétéri- 
naire de l'Université de Montréal Ww 
tient ses « portes ouverics 1990 », : 
A travers plus de 80 RES 
4 d'information, venez uvrir 
Monday, March 26- pourquoi la médecine vétérinaire, 7, 
Thur ‘Sday, Mar ch 29 ça touche tout Ie monde! L'école 
Union:1 07 ee tae pt oe est située au 3200, ruc Ge 
St-Hyacinthe, informations: 
All you need 10. know? (514) 773-8521 
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Un Bar Inedit 















Exotic Happy Hour Capputinn, Express in 
or (day & night) 9 tc 1 
bos || 2 or 4 or 
Bt Simm OL AS h Al eA ee VALID UNTIL END OF MARCH 1990 
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Pourquoi vous contenter de miettes 
quand vous pourriez avoir votre part: du gâteau? 


| AOR 


Pour vous assurer d'un emploi cet été, pourquoi  loppement, à l'un des Centres d'emploi du Canada ou 


— 


ne lanceriez-vous pas votre propre entreprise? à l’un des Centres d'emploi du Canada pour étudiants, 


Si vous êtes étudiant ou étudiante à temps plein à n'importe quelle succursale de la Banque Royale 


RE oe ee 


et que vous comptez poursuivre vos études à l’automne, du Canada ou de la Banque Nationale du Canada, 


et étes légalement autorisé a travailler au Canada, Venez nous voir et nous faire part de votre idée, 
vous pouvez bénéficier du programme Défi 90 d'Emploi Une bonne idée, vous savez, Ça peut vous mener loin, 
et Immigration Canada et emprunter jusqu'à 3 000$ Vous pouvez nous joindre sans frais au 

pour vous lancer en affaires. 1 800 361-2126. 


— .— 


Procurez-vous un Guide des auteurs de demande 


a l’une des succursales de la Banque fédérale de déve- 
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Jacinthe Denault 


Informer demeure la mission 
principale des médias. Le sensatio- 
nalisme journalistique n'est accep- 
table que s’il contribue à rendre 
l'information plus accessible sans 
la diluer, 

C'est le message principal qui 
ressort du panel intitulé Le rôle des 
médias au Québec, présenté dans 
le cadre de la semaine f 
organisée par McGill-Québec, l'as- 
sociation des étudiants francopho- 
nes du campus. L'événement ré- 
unissait quatre personnalités mé- 
diatiques québécoises. 

La majorité des questions de 
l'animatrice Anne Campagna por- 
tait sur le sensationalisme qui res- 
sort quelquefois des médias québé- 
cois, La brochette d'invités laissait 
présager des opinions variées : 
Paul-André Comeau, rédacteur-en- 
chef au quotidien Le Devoir, Ri- 
Chard Martineau, chef du pupitre- 
actualité de la revue Voir, France 
Paradis, pigiste, ct Madeleine Roy, 
animatrice de l'émission Caméra 
90 au réseau Quatre-Saisons. 

Selon Madeleine Roy, le sensa- 
tionalisme donnerait plus d'impact 
à un message en frappant l'imagi- 
nation. « L'information doit faire 
du spectacle, sans pour autant sa- 
crifier l'information pour le spec- 
tacle », Par exemple, filmer une 
césarienne rend mieux la gravité de 
cette opération qu'entendre la des- 
cription d'un gynécologue. 

M. Comeau a cependant fait re- 
marquer qu'il pourrait être dange- 
reux de trop chercher à impression- 
ner car l'aspect spectacle peut faire 
oublier le message. I] donne en 
exemple une de ses émissions, du 
temps où il travaillait à Radio- 
Canada, où il expliquait le fonc- 
tionnement du marché commun 
européen en utilisant des marion- 
netics : le public avait aimé l'ap- 
proche, mais n'avait rien retenu du 
contenu. 

Le style court, les images percu- 
tanies des reportages scnsationa- 
listes permeticnt de rejoindre de 
vastes auditoires, cn vulgarisant des 
notions complexes, rébarbatives 
pour des non-initiés.« Il y a diffé- 
rents types d'informations pour dif- 
férents types de personnes », af- 
firme Mme Roy. 

Le genre présente cependant 
quelques dangers. En voulant sou- 
tenir l'intérêt du public, on peut 
pécher par excès de concisionen ne 
gardant que les Éléments spectacu- 
laires d'un événement.« Il faut 

accrocher, mais ne pas sous-esti- 


|| Le MG Daly Français encourage la 
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Cen mentorres ‘a source. (Sal Gare be cas 
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[CUP et de ta PEC) Les opinions exprimées dans 
Crt Pages Ne reed fas Moos Lara Cee 
Ge l'Univershé McGill L'équipe du Daly 
n'endosse pas nécerssrenent tee produts dora 
le putiiché para dans Ce journal 


El étudiante du Québec «PEO.» de Pubt-Peq ot de 
CarpusPis. 








mer la capacité des gens à com- 
», affirme Mme Paradis. 

Elle se demande jusqu'à quel point 
l'information peut ttre transmise 
par des reportages de 125 lignes ou 
des topos de deux minutes et de- 
mic. « Bien des gens sont intéres- 
sés à plus, » 

M, Comeau fait cependant re- 
marquer que ce format rapide per- 
met d'informer globalement. Beau- 
coup de Québécois dépendent sur- 
tout de la télévision pour se tenir au 
courant de l'actualité; sans leur 
donner une vision détaillée des pro- 


blèmes de l'heure, elle les garde au 


moins en contact avec le monde, 
Les journalistes présents recon- 
naissent que le respect de l'intimité 
doit primer sur le droit à l'informa- 
tion, Le journaliste en quête de 
reportages juteux doit s'imposer 


___ Comm 





C welles 


des limites ; « 1 OUI Ce qui CSI Gis- 
ponible n'a pas à eae p publié au 
nom de l'information », affirme 
Mme Paradis. 


M. Martineau pense cependant 
qu'il y a des cas où le viol de 


Paul-André Comeau, Richar 
Campagna et France Paradis 
nmtair 












Un panel sensationnel 


l'intimité se jusufie, Par exemple, 

il est arrivé à Gary Hart de changer 
son parcours électoral pour ren- 
contrer son amanie. L’importance 
donnée à certains de ses caprices 
sentimentaux laisser entre- 
voir une certaine inaptitude à diri- 


aentaire 
nos en Allemagne de l'Est: 


Sal -€ 
Anick Goulet 


Les conservateurs de l'Alliance 


pour l'Allemagne appuyée par le 
chancellier Helmut Kohl ont re- 


 cucilli plus de 50 p. cent lors des 


élections de dimanche en Allema- 
gnc de l'Est. La population a affir- 
mé sans équivoque son désir d'une 
unification rapide sous les auspices 
de l'Allemagne de l'ouest. 

Il y a À peine onze mois, la 
république démocratique alle- 
mande (RDA) était gouvernée par 
le Parti communiste, seul parti 
autorisé à gagner des élections à 
cetic époque. Hier, la plus à droite 
des coalitions pouvant aspirer au 
pouvoir, l'Alliance pour l'Allema- 
gne, formée des chrétiens-démo- 
craics (CDU) affiliés à Kohl, du 
Renouveau Démocratique et de 
l'Union sociale allemande (DSU), 
a balayé ses 23 autres adversaires 
en recucillant 50 p. cent des sièges 
de la Volkskrammer (chambre 
basse). 

À lui seul, le CDU recucillit 40 
p. cent des suffrages . On s'étonne 
de cette performance des conserva- 
teurs, alors que tous les sondages 
donnaient les sociaux-démocratcs 


e baton pour se 


promis un mélange d one de 
rare et de socialisme à l'occi- 
dentale qui permettrait aux Alle- 
mands de l'Est de conserver leurs 
acquis sociaux, 

Cependant, la population de la 
RDA a décidé d'opérer un virage 
résolument à droite, et ce, à tous les 
niveaux : économique, social 1 po- 
litique. 


Economie 

La première étape vers la réuni- 
AE sera économique. Une 
union monétaire ci une sorte d'ac- 
cord de libre accès économique 
devraient être signés sous peu. Par 
union monétaire, on peut supposer 
ladisparition du mark est-allemand 
et la primauté du Deutschmark, La 
conversion risque d'être très dou- 
loureuse pour la population cst- 
allemande à cause, entre autres, du 


L'investissement venant de 
l'Ouest n'est pas non plus chose 
acquise pour l'instant Les milieux 
d'affaires ouest-allemands voient 
la RDA comme un réservoir de 
consommateurs affamés avant de 





(SPD), gagnant avec à peuprèsles les voir comme un réservoir de 
mêmes chiffres. C'est une défaite main-d'œuvre qualifiée, 
d'autant plus étonnante que le SPD 
avait reçu l'appui de personnages Enfin, plus que toute autre chose, 
aussi influents et respectés que les la menace du chômage qui accom- 
anciens chancelliers Willy Brandt  pagne inévitablement la rationali- 
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avaicnt sation du tissu industriel ouest- 
allemand, risque de faire voir aux 
Est-allemands le véritable visage 
du « miracle capitaliste occiden- 
tal » dont ils rêvent tant. 


Social 

A ce niveau, ce sera évidem- 
ment, en arrière toutes! On peut 
reprocher tout ce qu'on veul au sys- 
time socialiste, mais jamais aucun 
régime d'économie de marché ne 
pourra assurer une protection s0- 
ciale aussi complète à sa popula- 
tion que le régime actuel, Cette 
protection s'étend de la gratuité 
scolaire & tous les niveaux, à La 
santé, à la couverture des pensions 
de retraite. 


‘Politique 

A ce niveau, le mal est déjà fait. 
L'argent des caisses électorales et 
le charisme des politiciens ont 
remplacé les débats de fond. Le 
marketing politique de l'Ouest a 
fait des merveilles sur unc popula- 
tion ignorante, on peut le dire, des 


immunisés depuis moult campa- 
gnes, Les pamphicts et affiches du 
CDU en sont un exemple probant. 
« Le socialisme, plus jamais! » collé 
à plus de 500 000 exemplaires sur 
les murs des villes de la RDA a fait 
un tort considérable aux sociaux- 
démocrates (SDU). Dans l'esprit 
des électeurs est-allemands, le SDU 
s'est retrouvé assimilé aux com- 
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ger les Etats-Unis, M. Martineau 
estime qu’ il était peut-être bon dans 
ce cas d’informer le public. 

Par son côté divertissant, le sen- 
sationalisme contribuc à augmen- 
ter l'auditoire des médias donc leur 
ventes. La tentation de ne servir 
que le profit demeure toujours 
présente. « On pousse trop loin le 
droit à l'information pour des rai- 
sons commerciales.» selon M. 
Manineau. 

Le rôle de la politique dans les 
médias a été abordé lors de la pé- 
node de questions. Les invités ne 
semblaient pas croire que Ics pres- 
sions politiques empêchent la dif- 
fusion de l'information. D'après 
Mme Paradis, le rythme effréné 
des salles de rédaction ne donne 
pas le temps aux grands médias de 
forger l’opinion populaire. 


faire battre! » 


munistes qui étaient hors course 
dts le début. C'étaitévidemmentle 
but recherché de cette campagne 
grossière orchestrée par le CDU, 
Pour nous, électeurs habitués à ces 
méthodes douteuses, l'effet scrait 
minime. Pour les «bébés politi- 
ques » que sont les Est-allemands, 
il fut dévastateur. 


Ainsi, on peut mettre en cause 
l'attitude résolument de droite 
qu'ont pris les Est-allemands. On 
peut se demander s'ils ont entitre- 
ment compris qu'au travers du 
projet du CDU d’ unification rapide 
ctentièrement au profit de la RFA, 
c'est l'insécurité économique à la- 
quelle nous sommes malheurcuse- 
ment habitués ct que nous prenons 
maintenant pour acquise qui attend 
l'Allemagne de l'Est. 


En fait, l'Allemagne a raté une 
chance unique, celle de faire la part 
des choses et d'utiliser les meilleu- 
res composantes des deux systè- 
mes: capitaliste ct socialiste, se 
forgeant ainsi un système écono- 
mique original. Les sociaux-démo- 
crates avaient comme programme 
un mélange d'économie de mar- 
ché, afin de concurrencer ses nou- 
veaux partenaires occidentaux, et 
de socialisme, pour assurer un 
minimum à la population et aussi 
freiner les excès du capitalisme. 

Les Allemands de l'Est: ont 
donné au gouvernement de la RFA 
le bâton pour se faire battre! 
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‘a 6 z ¢ supporter le bruisse- 
ment, de l'Allemand 


théâtre Franz Xaver Kratz. 


Traduction et adaptation de Jean-Luc Denis., 
mise en scéne de Lou Fortier. Une production du 
Théâtre de Quat’Sous, avec Angèle Coutu et Paul 
Savoie. 


Qu'est-ce qu'une relation amoureuse, 
point d'interrogation? Martha (Angèle 
Coutu) et Otto (Paul Savoie), les deux per- 
sonnages de Qui marche dans les feuilles..., 
ont deux façons différentes d'aimer, Mais ni 
l'un, ni l’autre ne possèdent les mots pour 
s'exprimer, Car, bien sûr, Martha et Otto 
s'aiment, se désirent. Comment le dire? 
Pourquoi en parler? Martha et Otto se crient 
l'amour à tuc-téte et se déchirent mutuelle- 
ment, 

N’attendez-vous pas de lire qu'il y a, d’un 
cété, une victime, en l'occurence Martha, et, 
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de l'autre, une brute, Otto, Non! Non! Ni 
brute, ni victime. Seulement, tout simple- 
ment, des stéréotypes modelés par notre 
société qui motivent nos comportements. 
Oito, c’est l’homme, le brutal, l’insensible, 
le dominateur, qui visite irrégulièrement 
Martha, 

Il n'accepte pas que celle-ci soit auto- 
nome ct indépendante (elle est bouchère ct 
vit seule, oh! pardon, pas seule, mais avec 
son chien), Une femme qui gagne plus d’ar- 
gentquelui...mêmesescompagnons d'usine 
ne considèrent pas çanormal... Et Otto ledit 
à Martha: « T'es pas normale », « Pourquoi 
L'es ici alors? », demande Martha pour en- 
suite se faire répondre, « Parce que j'ai pitié 
de toé ». 

Dès le début, nous entrons, sans introduc- 
tion, dans l'univers oppressant de la pièce, 
grâce à une musique saccadée par des cris, 
très intense ct quasi sauvage. Dans le vif du 
sujet, dans la vie quotidienne de Martha et 
Otto, dans la réalité de notre société, nous 
sommes projetés sans ambages. 

Tout au long, nous sommes dérangés et 
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bouleversés par les brutales explosions de 
sentiments des personnages, à preuve la 
réaction de nombreux spectateurs el specta- 
trices qui passaient leurs commentaires sur 
Ics manières violentes de Otto. 

Le décor est simple, rustique. Une bou- 
cherie de viande utilitaire (une triperie) 
avec son arrière-boutique au premicrétagect 
uncchambre à coucherau second. La mise en 
scène est efficace ct les comédiens se com- 
plètent merveilleusement bien. 


‘Un entendement non réciproque 

Du 10 janvier au ler septembre, nous 
vivons avec Martha et Otto. Incapables d’in- 
limité, ils se confrontent sans ménagements. 
Leur souffrance transpire dans leur langage 
réaliste ct familier, et dans leurs actesd’amour 
manqués. Les aboiements du chien de Mar- 
tha exaspèrent Olo au point où il va battre le 
chien et exiger de Martha qu’elle s'en déba- 
rasse, ce qu’elle ne fera jamais. Otto trouve 
que le chien flaire un peu trop sous la jupe de 
Martha et ose soupconner des relations sexuel- 
les entre cux. 
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_ Subir le dur désir 


Mais Otto agit en animal: « Envoyc, 
déshabille-to€, juste les p'tites culottes, c'est 
assez; pis fais-moé la job ». Martha débute 
un journal intime dans lequel elle relate ses 
soirées avec son amoureux, ses pensées, des 
poèmes, etc. Nous y avons accès par les 
monologues de Martha dans lesquels elle va 
même jusqu'à mentionner les ponctuations. 
Mais, Ottones’intéresse pas Aces enfantilla- 
ges. 

Les personnages sont durs, désespérés, 
crus. Ils se heurtent dans un monde d’isole- 
mentetd’ ignorance. Il n’existe pas de terrain 
d'entente entre eux. Otto pense que Martha 
croit qu'il est un trou de cul et qu’elle est unc 
belle petite femme quia réussi. Martha pense 
qu'Otto s'inquiète pour elle lorsqu'il lui dit 
de porter des lunettes sous la lampe solaire, 
alors qu’Otto ne veut que suivre les instruc- 
tions. 

L'absurdité du mutisme réciproque crée 
un univers tragique sans issue, Et la société 
contribue à perpétrer ce silence étouffant par 
son éthique répressive. Le système social 
refuse qu'on s’attarde aux différends qui 
découlent des sentiments amoureux, Alors, 
on se voue entièrement à son travail comme 
Martha ou on se saoûle comme Otto. 


Un sujet actuel 

Krœtz, l'auteur, formule les besoins et les 
problèmes, mais n'offre pas de solutions 
évidentes. C'est la vérité peu réjouissante de 
la réalité, point. Tous sont responsables de 
cette souffrance, les personnages, leur épo- 
que, leur société, Comme le dit Martha:« Faut 
faire attention, sinon on coule à pic ». 

Dépassé, démodé, comme sujet, direz- 
vous? Voyons donc, les femmes d’aujour- 
d’hui ne sont plus dominées, elles sont af- 
franchies, Or, la question n'est pas 1... Il 
s’agit de deux êtres qui s’aiment et qui sont 
incapables de se le dire et de le vivre. 

Allez donc voir ce monde si brutal, vous 
aurez peut-être le goût de secouer Martha ct 
Otto, car ils sont si démunis qu'on sympa- 
thiseavec eux. Ilss’obstinent dans leur amour 
aussi tranchant et menaçant que les coutcaux 
bien affilés de la boucherie de Martha. Ainsi, 
vous verrez Martha, seule, à la fin, dire un 
mot, un seul mot: « Désir ». Dur désir de 
sortir de la solitude et de posséder un être 
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Eric D. Girouard 


ZyX...XYZ, une ex- 
position de dessins 
d'Anna Boghiguian , 
présentement à la ga- 
lerie Dare-Dare, 4060 
Boul. St-Laurent, suite #211, jusqu'au 1 Avril. 
Mercredi à dimanche, de 12:00 à 17:00. Entrée 
libre. 





exposition 


« Pourquoi sommes nous contre la vie et 
non pour elle? ». Voilà la question qu'Anna 


Boghiguian nous pose dans sa dernière série . 


de dessins. 

Même si ses dessins n'offrent aucune 
réponse explicite, Boghiguian expose les 
émotions requises pour résoudre l'énigme. 


Mais, lorsqu'on visite l'exposition, on se - 


rend compte qu'il existe effectivement deux 
genres d'artistes. Premièrement, il y a ceux 
qui s’orientent vers les musées et les autres 
institutions officielles du monde de l'art. À 
Montréal, on pourrait citer Françoise Sulli- 
van ( qui expose présentement aux galeries 
Dominion et Circa ) ou Guido Molinari par- 
mi ceux qui dirigent leurs recherches pictu- 


‘ 


. AnnaBoghigulan, à la galerie Dare-Dare 


rales vers unc qualité formelle qui s’intègre- 
ra facilement dans le monde de l'art interna- 
tional, 

Deuxitmement, ily alesartistes quicréent 
des œuvres strictement personnelles, qui 
n'ont rien à voir avec le jeu de l'art ou avec 
l'avancement à tout prix du langage visuel. 

Anna Boghiguian crée pour elle-même, 
ses dessins sont le fruit de ses expériences 
personnelles et elle ne cherche qu’à expri- 
mer, sans prétention, ce qu'elle ressent sans 
se soucier des grandes théories à la mode ou 
à se faire une place dans l'Histoire de l’art. 

Visiter l'exposition Zyx., xyz, c'est aller 
voir qui est cette artiste, cette femme qui 
exerce sa sensibilité perceptive en laissant 
libre cours à l'acte de peindre. Point. 

Alors que l'exposition consiste en plu- 
sieurs cahiers de dessins, soitaffichés au mur 
comme des tableaux traditionnels, soit dépo- 
sés sur une table pour qu'on puisseles feuille- 
ter, c'est l'extrême simplicité des moyens 
utilisés qu’on remarque le plus. De la goua- 
che sur papier, un peu d’aquarelle, quelques 
éléments de collage et de découpage, iln’ya 
rien de tape-à-l'ocil, ni d’extravagant, Des 


matériaux élémentaires sont ici assemblés: 
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Les dessins poétiques 





minimalement afin de promouvoir les idées 
ct Ics émotions plutôt que d’impressionner 
par la technique. 

Anna Boghiguian nous fait découvrir les 
forces émotionnelles qu'elle a découvertes, 
de 1981 à 1986, en voyageant à travers les 
continents et en s’explorant elle-même, Ses 
cahiers de voyage reflètent les différentes 
sociétésetculturesqu'ellearencontré lors de 
ses déplacements, ainsi que des poèmes vi- 


suels témoignant de ses réactions face à ces 


nouvelles situations. | 

Les dessins sont petits (environ 
11° X 17°) de façon à inciter le spectateur à 
s'approcher, à instaurer une intimité entre 
l’œuvre: et lui-même, De cette façon, on se 


retrouve devant une confrontation dynami- . 


que entre l'aspect formel du dessin et l'éner- 
gic qui s'en dégage. Car, les dessins sont gé- 
néralement abstraits, sauf pour quelques élé- 
ments figuratifs partiellement dissimulés; et, 
sans que l'on puisse préciser quel élément 
nous en fait ressentir la force, ces détails 
réalistes sont néanmoins présents et possè- 
dent une qualité affective presque tangible. 
Ceci dit, son approche minimale appar- 
tient à une époque révolue.L’Arie povera 
(l'art pauvre) est devenu une esthétique ac- 
ceptée pour insister davantage sur le conte- 
nu, au détriment de la technique de représen- 
tation. 
Anna Boghiguian possède tout pour 
devenirune plus grande artiste : l'originalité, 
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l'expérience (elle a exposé à Toronto, Le 


Caire, Athènes et au Yémen), une vision 


forte et individuelle, ainsi que le bagage 
Culturel d'avoir vécu en Occident et au 
Moyen-Orient. 

Avec toutes ces cordes à son arc, elle 
pourrait délaisser son statut d'artiste margi- 


nale et s'intégrer au monde de l'art reconnu, : 


sans perdre son identité ou son individualité. 
Ii se peut qu'elle franchisse bientôt la: 


frontière entre son développement et l'ac- 


ceptation plus large de son travail, à condi- 
tion qu'elle accepte de faire des œuvres for- 


. mellement aussi riches qu'elles som présen- 


tement puissantes en émotion. 
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Quand on se leve du pied gauche... 


Antoine Saucier 


My left foot, de Jim 
Sheridan, avec Daniel 
Day-Lewis, Brenda 
Fricker et Ruth 
McCabe. 





cinéma 


Après Born on the fourth of July , leretour 
à l'écran du film québécois T'es belle Jeanne 
après Kenny et Rainman , My leftfoot vient 
compléter le tableau dela vie des handicapés, 
un thème qui s'avère populaire ces temps-ci. 
Christie est né dans une famille ouvrière 
pauvre d'Angleterre. Il s'est levé du pied 
gauche dans la vie : des complications à la 
naissance en ont fait un paralytique, Il ne 
contrôle plus que l'extrémité de sa jambe 
gauche. Son visage estconstamment agité de 
tressaillements et de tics nerveux des plus 
disgracieux. Il ne parle pas. En un mot, 
Christie a l’air un peu débile. 
Vers l'âge de treize ans, sa famille décou- 
vrira contre toute attente que Christie est su- 


péricurement intelligent. Dans une scéne 
nous arrachant les larmes, Christie prouve, 
dans un effort surhumain de gymnastique du 
pied gauche, qu’ il sait écrire bien qu'il n’ait 
jamais fréquenté l'école. 


Christie prendra une importance toujours : 


croissante au sein de sa famille, Dans son 
rôle d'observateur privilégié, il en devienten 
quelque sorte l'âme. Aucunement relégué à 
un rôle d’observateur passif, Christie est très 
bien intégré à la vie de la famille, Par exem- 
ple, on n'hésite pas à lui confier la garde des 
buts dans les parties de soccer du quartier, où 
il arrive à se débrouiller à coups de dents et de 
pied (gauche). 

Sans noircir inutilement le tableau de la 


* vie de Christie, le film de Jim Sheridan donne 


néanmoins au spectateur des quasi-crises de 


‘cœur à toutes les deux minutes. Le spectacle 


de cette lutte de chaque instant, bien que 
dédramatisé par l'attitude amicale et ludique 
de son entourage, reste forcément pathéti- 
que, Brenda Fricker, dans le rôle de la mère, 
donne une intérprétation sensible et émou- 


1 vante, | 


Daniel Day-Lewis, dans le rôle de Chris- 
tic, est celui qui jouait le rôle de l’irrésistible 
séducteur Thomas dans The Unbearable 
Lighiness of Being. Il est ici rendu mécon- 
naissable par les maquillages et les tics ner- 


- veux. Une performance d'acteur remarqua- 


ble qui, dans le genre handicapé, rappelle 
celle de Dustin Hoffman dans le rôle de 
l’autistique génial de Rainman. 

Le défi était de taille. Contrairement à 
Hoffman, qui devait s'efforcer de ne jamais 
exprimer d'émotion, Daniel Day Lewis a dû 
au contraire parvenir à s'exprimer autant que 
possible, mais sans bouger et à travers le 
voile opaque de ses grimaces aléatoires et 
incontrôlables. 

Malgré ces contraintes de jeux, on re- 
trouve par moments le regard prédateur du 
séducteur de L'insoutenable légèreté de l'être. 
Un regard au magnétisme particulièrement 
intense et efficace dans la scène de séduction 
qui clôture le film, avec une bonne interpré- 


tation de Ruth McCabe dans le rôle d'une. 


infirmière. 


Christie peintetdactylographie des textes : 


avec le gros orteil. Il deviendra peu à peu un 
peintre et un écrivain connu : exploit qui 
donne à réfléchir. 


Aujourd'hui, à l'ère des traitements de 
texte, jamais il n’a été plus facile de produire 
un texte épuré de ses coquilles. Et pourtant, 
jamais il ne s’est produit autant de textes in- 
signifiants : des rapports administratifs que 
personne ne lit, des circulaires publicitaires 
qu'on met à la poubelle, des articles scienti- 
fiques incompréhensibles dont le message 
essentiel est publish or perish. Si on en était 
tous à taper avec le gros orteil, j'imagine 
qu'on arrêterait d'écrire pour ne rien dire et 
que les forêts s’en porteraient mieux. 


My left foot est un excellent film, autant 
par le montage que par le jeux remarquable 
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des acteurs, Un film qui donne à réfléchir sur * 


le rôle de l’amour dans la société. 
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Les communautés culturelles paieront plus pour le dégel 


(PEQ) Le dégel des fraisdesco-. 


larité universitaires attaquerait, en 
premier lieu, les personnes dont les 
revenus ne permettent pas une telle 
dépense. Les statistiques permet- 
tent de croire que les membres des 
communautés culturelles actuelle- 
ment aux études seraient les plus 
durement touchés, Ainsi, leur 
nombre risque fortement de chuter 
si une hausse est appliquée. 


En effet, l’arrivée de nombreux 
immigrantsetimmigrantes au cours 
de la décennie a considérablement 
augmenté la proportion de gens 
issus de communautés culturelles 
au Québec. La proportion d'élèves 
provenant des diversescommunau- 
tés s’est également accrue : 50 p. 
cent de sa clientèle francophone 
cette année d’après la Commission 
des Écoles catholiques de 
Montréal(CECM). Le degré de 
scolarité entre lesdiversescommu- 
nautés varie, souvent en raison de 
facteurs socio-économiques (1). 
















. 
L 21 
ss 


a@.-, 


* #e"e,* 
= * =" 


oT bch 
= 
* 
.* 


‘a * 
aie pees 
vs Pd 


. 
“E 

ae 
a fe. 


* of. ort 


Les * =. 
PE CE ET ot 
tr 

*. 









…Landry 


suite de la page 1 
Enbrefla question demeure sub- 


ordonnée au contexte économique : 
si ce contexte est favorable, et il 


” l'est présentement, il ne este plus 


qu'à balayer «la peur qvi existe 


encore chez 40 p. cent des Québé- 


COs. » 

De plus « l'agressivité des ca- 
nadien-anglais concernant le fran- 
çais diminuerait sensiblement si le 
Québec se séparait... car ils se- 
raient débarassés du malaise Tru- 
deau et de son bilinguisme... » 

En abordant la question de la 
course à la direction du Parti Libé- 
ral fédéral, il se fait sarcastique 

citant la chronique de Lysianne 
Gagnon (La Presse 13 mars 1990). 
Celle-ci imagine une situation où 
Jean Chrétien serait élu chef des li- 


L'annonce d'un dégel des frais de 
scolarité universitaires fait peser 
une menace sérieuse sur ces gens 
dont plusieurs proviennent de mi- 
lieux économique précaires. 


eUn cercle vicieux 

Un grand nombre de gens pro- 
venant de communautés culturel- 
lesse situenten-dessous du seuil de 
pauvreté, Plusieurs facteurs expli- 
quent cette situation, notamment 
les problèmes d'intégration (ab- 
sence de moyens efficaces ne 
l’apprentissage de la langue), la 
non-reconnaissance d'expériences 
ou diplômes provenant du pays. 
d'origine, l'exploitation, le racisme, 
etc, Souvent, leurs moyens finan- 
ciers sont déjà relativement faibles 
enarrivant au pays ct plusieurs sont 
soutiens de famille... 

~ Dans un article signé par Lau- 
rent Soumis (Le Devoir, 2 mai 
1987), on fait état d’une étude réa- 
lisée en 1984 et qui démontre quele 
taux de chômage chez la commu- 
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béraux, et ensuite premier ministre 
du Canada, alors que le Québec se 
scrait entre temps séparé... Le 
Canada se retrouvant avec Chré- 
tien sur les bras... 

Mais encore plus il relate un de 
ses multiples entretiens secrets avec 
un diplomate américain du temps 
où il était aux affaires extérieures. 
« Washington, dit-il, enverrait cer- 
tainement les Marines si le Québec 
se séparait... deux pour mettre en 


face de l'ambassade des Etats-Unis 


à Québec. » 


° Le dégel des frais de scolarité 
Lorsqu'on lui demande de com- 
menter l’effacement du P,Q. con- 
cernant le dégel des frais de scola- 
rité, il affirme que les libéraux ont 
eu peur de s'engager dans un débat 


nauté noire (on ne spécific pas 
l'identité culturelle du groupe en 
question)etles Indo-Chinois étaient 
respectivement de 15,9 p.centet de 
15,6 p. cent, comparativement à 
une moyenne québécoise de 10,9 
p.cent (2). 

Les difficultés que les membres 
des communautés culturelleséprou- 
vent pour s¢ trouver un emploi dé- 
cent sont telles qu'une étude faite 
en juin 1985 constatait que moins 
du tiers de jeunes Noirs, Latino- 
américains, Indo-Pakistanais ct 
Indo-Chinois (de 15 & 24 ans) ob- 
tiennent un emploi d'été... Un peu 
plus de la moitié travaillent à temps 
partiel durant l'année, occupant des 


‘emplois précaires. 


Pour nombre d'entre eux, un 
dégel créerait un cercle vicieux : 
étudier pour mieux vivre, être riche 
pour étudier. 


«Femmes immigrantes 
Les femmesimmigrantes vivent 
une situation d'oppression particu- 
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public avec l'opposition, et que les 
médias ont dilué l'affaire. 

N'ayant par contre pas peur de 
se mouiller personnellement con- 
cernant la question du dégel, il décrit 
cette mesure « comme une folie 
monstrucuse de multiplier les frais 
de scolarité par trois... Il ne faut 
pas être économiste pourcompren- k 
dre l'effet de cette hausse sur la 
demande universitaire, et l'effet à 
long terme sur la société québé- 
coise. » 


M. Landry a conclu sa confé- 
rence par une sorte de promesse 
électorale : advenant l'élection du 


litre, Souffrant des mêmes obsta- 


cles que les hommes, elles sont: 


confrontées généralement à des 
conditions socio-économique infé- 
ricures. 

Le recensement de 1981 dévoile 
que seulement 58 p. cent des fem- 
mes chefs de familles ont un reve- 
nu provenant d'un emploi. Selon 
cette même source, 70 p. cent des 


travailleuses immigrées provien- 


nent du secteur manufacturier et 
sont exposées à la précarité et au 
sous-emploi. 

Parmi les étudiantes issues de 
communautésculturelles, certaines 
sont chefs de famille et disposent 
de moyens modestes pour vivre. 
D'autres se retrouvent soutien de 
famille et plusieurs travaillent du- 
rant l'annéescolaire, en vue d’amé- 
liorer leur condition financière. 

Egalement, toujours selon le 
recensement de 1981, le taux de 
chômage chez les femmes immi- 
gréesatteignait,cetteannée-là, 12,9 
p. cent et frisait le 20 p. cent parmi 
les jeunes de 15 à 24 ans. 

Dans une étude réalisée par le 
ministère de l'Education du Qué- 
bec (MEQ), publiée en 1986, on 
démontre que les femmes issues de 
communautés culturelles sont 
moins scolarisées que les hommes. 
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des garçons ait sensiblement rétré- 
ci; par contre, l’université reste -à 
quelquesexceptions prés- une étape 
que franchit une proportion moin- 
dre de filles ». 


L'éducation : une garantie pour 


l'avenir 


L'éducation est un droit et ne 
doit pas être réservée à une élite. 
Toutes les couches de la société 
doivent y avoir accès, y compris les 
francophones, les jeunes issus de 
classes populaires, les handicapés, 
les autochtones, les femmes, les 
communautés culturelles... Ledroit 
à l'apprentissage, à l'épanouisse- 
ment intellectuel, le droit à l'avenir 
et à un emploi décent n'est certes 
pas un privilège qu'il faut payer de 
ses poches, 
L'accèsàl'éducationreprésente, 
pour plusieurs, l'occasion d'amé- 
liorer ses connaissances, ou sim- 
plement sa condition de vie future. 
Ledroitd’ avoir mainmisesurl’ave- 
nirne doit, d’aucune façon, être né- 
gociable... Luttons contre le dégel. 


(1) Ministère de l'Education du 
Québec, « La scolarisation de la 
population adulte chez quelques 
communautés culturelles », Louis 
Dionne, 1986. 

@) eats « Abella », 1984. 
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et corrigé par l'introduction d'un 
régime semblable au système aus- 
tralien d'impôts différés. 
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Ads may be placed through the Dal 
canna office, room B-17, Union Buliding, 
15h00. Deadline ls 14h00 
two weekdays prior to date of publication, : 
McGill students: $3.50 per day; $2.50 for 3 
consecullve dsys, $2.25 for 4 or more 
consecutive days. McGill Faculty and Staff: 
$4.50 per day, All others: $5.00 per day. 
There Is a 25 word Iimit. There will be a 


The Daily” assumes no financial 
responsibility for errors, or damage due to 
errors, Ad will re-appear free of change upon 
request If Information ls Incorrect due to our 





341 - APTS., ROOMS, HOUSING 





In search of roommate to occupy a great 
room in a funky nt from June to end of 
August. Next to Vendome Metro, 300$/month 
negotable, 485-3099, 





Office Space Available al very reasonable 
price in Rosemount for future professionals 
graduate, All necessary help provided, Info: 
M.Mailloux; 256-5050, 





Summer Sublet: 6 1/2, $650/mo large, clean, 
no bugs, block away from park, laundry, BSL, 
Bus, 20 min. walk to McGill. Call 285-2232. 











Big, clean 1 1/2 to sublet (option to renew) 


Great location (Stanley Street), friendly 
landlords. Newly Renovated, Balcony. May 1s! 
to Augus! 31. $425/month. Call Paul 284-5197. 
4 1/2 to sublet. Safe, clean, on Hutchison, From 
May 1 - Aug 31 wioption. Call Michele or Ali at 
286-0558, Please leave message. 


Studlo Sublet + option: very clean; quiet, 
hardwood floors. Available May 1st, 
$377/month; Prince Arthur + Lome, Maria 284- 
6546; Belore 9 am.; after 7 pm. 











3 1/2 sublet, May-Aug (option to renew). 
Furnished, hard-wood floors, balcony, ali 
inclusive. Block past Steinbergs on Prince 
Arthur, Perfect for twol $480, 264-5007, 





212 sublet, renewable, corner Milton and 


University, Swimming Pool, Sauna, heating and guaran 


Hot Water included, Available 1st Apnil or before 
Only $428/month, 842-5099 anytime, 


Huge and furnished 5 1/2 In a great location! 
$675/month is a bargain subject to more 

gling. Located at Mount-Royal and Park. Call 
284-6089, 





E 





Two People needed to take 6 1/2 for summer, 
Balcony, roof, furnished, airy, very sunny. Near 


. St Laurent & Mount Royal, $210, Zeb, 284- 


5160, 





Need a place for May and June? 2 bedrooms 


available in furnished 7 1/2. 25 Minute walk from : 


campus. $150/month, Call us; 274-6664, 

Seeking roommates to sublet rooms in great 
spacious apartment. May - August, CHEAPI 
160$ monthly, St. Urbain and Rachel. Call 
Barbara 286-1025. 





4 1/2 sublet. May 1- Aug. 90, Beautiful, large, 
sunny, hardwood floors, on Durocher in Ghetto, 
Unbelievable deal at $550 a month, 281-8337 
after 7 p.m. 








2.1/2 sublet, possible option to renew. Newly 
Tenovated, bright, clean, laundry facilities. 
Aylmer & Prince Arthur near McGill, shopping & 
gym. $550 + electricity, 284-5332. 


Large 6 1/2 sublet May 1 to Aug. 1 w/option, 
large wipartially finished basement. Close to 
everything. 842-6398 Ive. msg. 











ONCES/CL 


Westmount Sublet, 3 1/2 May °- August 
Furnished, Very Clean. Close to Shopping, 


_ Metro, Bus and , On , ime: 
496 2840) cheap, Only $370. Anytime 


Female student/professional roommate 
wanted. Water, heating included, Hardwood 
floors & moulding, security building. By Vila 
Maria Metro. $232 per month. Gloria: 483-3982. 


ae a . Marne Hatt 1/2, Stanley + Dr. 
en sl- st balcony, heat, hot 
ii Fumished $400 negotiable. Call 





343 MOVERS 





Closed Van and Truck. Will transport you 
and/or your goods safely, and Long 
pana Cheap Rates. Reliable. Steve: 735- 





350 - JOBS 


Bartenders - Get yourself a very lucrative part- 
time job. The Master School of Bartending offers 
training courses and placement service. 2021 
Peel Street (Peel Metro). 
849-2828, (Student Discounts). 


Summer Jobs; Montreal firm requires 
experienced Prolog programmer, Please drop 
of resume at Daily Business Office with 
Caroline or Boris, Student Union room B-03 or 
call 284-2840. 


352 + HELP WANTED 


$5 for 20 minutes in the laboratory; we need 
heterosexual men aged 18 - 27 to participate in 
brief psychology experiment. Call Daniel, 284- 
6197: leave message. 





Papertree Planters: Planters wanted for May 
1st. Info session Monday March 26th, 3483 
Stanley St. 4:30 - 6:30. Or Call Dave 933-7968, 
Bill 489-1432. 


magazines, maps, periodicals arrive 
everyday from all over the world, That 
contains jobs, business, etc. 1109 
Cypress, 866-9227, One block south of 
St. Catherine St between Peel & 
Stanley, Students Required for help Sat. 
of Sun. 8 am - 5 pm. MMEDIATELY. 


354 - TYPING SERVICES 


One-Day-Service, Bachelor Commerce 
background, Editing if required. Skilled with. 
words. Excellent presentation. Improved mark 
teed, Electronic Memorywriter, Academic 








papers, C.V.'s, Theses. 340-9470. 





RESUMES by M.B.A's Quality. Service. 
Satisfaction. Student discount and 
wordprocassing. See yellow pages ad. Prestige 
(on Guy) 939-2200. , 





RESULT RESUMES: a 17 year proven job- 

finder, Quality IBM processing-print, in depth 

consulting, free sample, Student 
fons orientating: Tutoring, editng, 

consulting, typing. 488-5694. 

Word Perfect, typing, translation. High quality 


work on term papers, manuscripts, theses, C.V., 
reports of all kind. Francine 593-9851. 








LASER-TYPE. Theses, papers, resumes, cic, 
Translation, editing, laser printing. Student 
Discount. Prestige (on Guy - Yellow Pages 
under C.V. or Resume) 939-2200, 


Rush Wordprocessing on MacPius with Lazer 
printer and fax machine, Experienced, reliable 
and accurate. Available daily, Call 486-0834, 


Professional typing and wordprocessing. 
Very experienced in all university requirements. 
Excellent English Grammar/Spelling. Editing. 
APA. IBM PC Wordperfect 5.0 $1.25 per page 
631-3222, 


Word Processing - Laser Printer, Friendly 
experienced, accurate and prompt. From 
$1.75/page. Pick-up delivery available. Alan: 
289-9518, 











with a pair of glasses. | 








Quick and Accurate word processing 

$1.50/regular page (1 inch margins). Extra for 

ve Jobs and desktop publishing. 488-3749 
ter 6, 











361 ARTICLES FOR SALE 





TAKUMAR ZOOM LENS $100 Call Heidi 934- 
1517. | 





Organ, Portable Electronic with stand. 2 
manual plus rhythm. box, 200 wait 
amplifier/speaker, music stands and 250 "Big 
Band” orchestrations. Roland TR7076 Drum 
machine and memory cartridge, Panasonic WV- 
3230 8AF color video camera. 486-3298, 





RGB Color MonRor Tandy CM-5; Travel Iron; 
Rica Cooker, Call 284-6544 evenings. Wil sell 
to best offer, 











372 LOST AND FOUND 


$100 reward. Leather aviator Jacket (polar 
bear on sleeve) stolen from car in front of Gert's 
on McTavish, Friday night March Sth. Info or 
return (please) contact Veronique 289-9835, 
Total Anonymity, 








Lost: Nikon FE camera in Powell Buliding on 
March 9. Reward: $150 if found. No questions 
asked. if found please call; 398-6008 thanx. 


Lost: McGill Maroon leather Jacket (SCi 92) 
desperately need these 
returned, Please call 284-5577 Huge reward 





offered $$$. No questions asked. 





374 - PERSONALS 





ike - or if | didn’t ike ‘em, 
a woll placed lump of doggy doo sorta 
evened things out.” 





suggestions. McLennan Lobby Mon thru 
Thurs 10:45 p.m. Give us feedback and we'll 
give you better service. WALK-SAFE 
NETWORK, McL. Lobby Mon + Thurs 10:45 
p.m. 


AMIGA, Amiga club forming at McGilll 
Interested? Want info? Leave message for 
Robert at 731-4369 (before 22:30). Or if you 
want, send email to 8608094@en!1. 
McGill. ca 


3 


+ 


He's going, golng....Extremoly cute, dapper 
and sincere (but shy) oriental fellow, el early 
re 


Are your Neural synapses disintegrating? 
Take a study break and give us a calll McGill 
Nightline - 398-6246, 6pm to Sam nightly. For 


Have we cver got 
the job for you! 


IT PAY’S Wake 
IT'S FLEXIBLE 
IT:S:CLOSE: 
IT'S AVAILABLE — 
YOU'LL LOVE IT 
Telemarketing in a great atmosphere 
Call Fortune Graphics: 289-8526 


“SMILE AND DIAL” 


ASSI 








information of conversation. Confidential, 
anonymous and cool. 


Join the Killer Bunny Fan Club, send $9.99 to 
Frosty, c/o Daily Publications Society, 3480 


McTavish Rm. B-03E, Mi, Que H3A 1X9, Satan 
Loves You. 





Congratulations to Kim Schober who won 








Massage, anyone Interested In exchanging 
non-sexual massage, please call Mike 937-5713 


(especially for exam period). 
385 NOTICES 


Gays and Lesblans of McGill offers an 
information and counselling talkline, Call us with 
questions, problems, or just to talk. Phone 398- 
6822 or drop by Union 417, M-F, 7-10 pm. 











discussion group meets Fridays, both at Yellow 
Door (3625 Ayimer) 17h00, Info 597-0963 (Bill), 


End Animal Exploltation. For info call META 
276-0914, 








St. Martha's meets evory Sunday 10:30 a.m. 
3521 University, Throughout Lent: the screening 
of Zefferilli's “Jesus of Nazareth’ in 4-5 
segments. Bring your lunch, Info; 398-4104, 
Roberta Clare. 
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FIEDS 


Cathie Macaulay 398-4106. 





Are you an Anatomy Student? Let's make 
every $ count! Vole for Fany Fallenbaum as 
your Treasurer (vote on Wed. or Fri.). 





387 VOLUNTEERS 





Bilinguals needed for research. must be 
proficient in English and French. Will be paid 
ay pep ao for 3 hours). If interested call 





A 10 year old disabled boy needs a big 
brother from now until the end of the summer. 
a the volunteer bureau, Union #414, 398- 





Male Subjects Required for study on the 
regulation of plasma lipoprotein response to 
dietary cholesterol. Must be available from 
October to December, 1990 or January to 
March 1991. Participants will consume weighed 
diets consisting of normal foods for two 5 week 
periods. Meals consumed al Royal Victoria 
Hospital or packed for home consumption 
(microwave provided for study). High quality 
meals prepared by professional chet, Menus 
varied and individualized. Honorarium, If 
interested call immediately: 843-1577, Lipid 
Research Unit H7.90. . 





389 MUSICIANS WANTED 





Singers wanted: Sopranos, Altos, Tenors and 
Basses. Shaara Zion Synagogue Choir, For 
information and audition call 486-3298. 





_ Band of University students looking for lead 





A new vision of women and church - a 
discussion group meets weekly Tuesdays al 
700 p.m. Newman Centre, 3484 Peel. Contact 





guitarist for covers and originals. Must play 
Beatles, Stones, Doors or Who. Call JF, at 
671-1657 after 18:00. 

Golng to be In Toronto for the Summer? Want 
to form a rock 'n’ roll Band? Call Steve 264- 
7696, 








VERIFICATION 


For the Arts & Science 


Red and White Ball 


March 19 -) 
Union Lobby 
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Nouvelle chance pour les Haïtiens 


Philippe Archambault 


La communauté haïtienne de 
Montréal est satisfaite des change- 
ments politiques qui ont secoué 
Haïti au cours de la semaine der- 
nière. Mais elle reste un peu scepti- 
que quant à l'avenir du pays. Elle 
demande au Canada de s'y impli- 
quer davantage. 

Le 11 mars dernier; Prosper 
Avril abandonnait son poste de 
dictateur d’Halti et de général de 
l'armée. Cette décision a fait suite 
aux pressions incessantes de l’op- 
position, des mouvements populai- 
res et des ambassades en Haïti, Le 
pouvoir est passé au général Hé- 
rard Abraham, qui a immédiate- 
ment annoncé sa volonté de créer 
un gouvernement provisoire civil. 

Effectivement, deux jours plus 
tard, Mme Ertha Pascal Trouillot, 
juge à la Cour de cassation (la plus 
haute Cour d'Haïti), est nommée 
présidente de la République, Sa 
principale mission est d'organiser 
des élections démocratiques. Un 
Conseil d'État, formé de 19 mem- 
bres, l’aidera à cette tâche. 

La communauté haïtienne mon- 
tréalaise semble heureuse de ces 
événements, mais elle se souvient 
desélections de1987 suivant lafuite 
de Jean-Claude Duvalier : elles 
s'étaient déroulées dans un climat 
de terreur, Des bureaux de vote 
avaient été saccagés par des duva- 
liéristes, des gens tués. Par la suite, 
l'armée a repris le pouvoir et deux 
dictateurs se sont succédés. La si- 
tuation politique et économique du 
pays était pire que jamais, Mainte- 
nant, on promet de nouvelles élec- 
tions, 


bet Mme Trouillot et le Conseil 
d’ 

Les Haïtiennes et Haïtiens de 
Montréal ne savent pas grand-chose 
sur Mme Trouillot. Elle jouit d'une 
bonne réputation, en tant que juge, 


mais personne ne sait ce qu'elle 
* vautcomme politicienne. 


D'après Mme Rosemay Eusta- 
che, du Bureau de la Communauté 
chrétienne des Haïtiens de Mon- 
tréal, « Mme Trouillot a dit vouloir 














changerles choses, Elle a la réputa- 
tion d’une femme qui travaille dur, 
qui n’abandonne pas. » 

D'autres Québécois d'origine 
haïtiennemanifestent davantage de 
retenue : « Jusqu'à preuve du con- 
traire, on peut lui faire confiance. » 


Ou encore, « Mme Trouillot est : 


une femme brillante, mais si elle 
est devenue juge, c'est grâce à 
Duvalier. » Personne en Haïti 
n'avait jamais accédé à un poste 
important sans l'accord du dicta- 
teur, 


La nomination de Mme Trouillot 


fait partie du processus établi par la 
constitution de 87, Selon la consti- 
tution, en cas de vacance du poste 
de président de la République, le 
président de la Cour de cassation 
doit assurer l'intérim, M. Austin, 
qui assumait alors ce poste, avait 
éténommé par le général Avril à la 
présidence. Mais à la suite d'un 
consensus entre le général Abra- 
ham et les partis d'opposition, M. 
Austin a décliné l'intérim, Le poste 


de président a ensuite été ouvert a 


tous les juges de la Cour de cassa- 
tion et Mme Trouillot l'a accepté, 
La communauté haïtienne de 
Montréal semble faire plus con- 
fiance au Conseil d’ Etat, qui doit 
supporter la présidente jusqu'aux 
élections. Celui-ci est dirigé par le 
docteur Louis Roy, le « père » dela 
constitution de 87. Le. conseil 
comporte 18 autres membres, re- 
présentant! différents secteurs 
comme l'éducation, les syndicats 
et l'information. 
* L'Église catholique n'a pas 
envoyé de représentant. Selon Mme 
Eustache, l'Église! préfère rester 
neutre, pour intervenir comme mé- 
diatrice, si le besoin se présente. 
Le Conseil est là pour préparer 
les élections et ne peut y participer. 


Mme Eustache'croit qu'il y aura ‘ 


des élections, mais elle attendra de 
voir la liste des candidats avant de 
s'en réjouir. 


. © L'armée 

L’armée haïtienne est puissante 
et possède encore beaucoup de 
pouvoir, Lacommunauté haïtienne 
de Montréal s'entend sur un point : 


Il ne reste que trois numéros! 


Nous sommes intéressés à n'importe qui ou à n'importe 
quoi, pour cette année, ou l'année prochaine. Venez 
nous voir, nous parler, nous encourager ou simplement 
nous dire bonjour. Venez voir comment ça se construit, 
un journal. Venez voir de quoi se nourrissent les 
journalistes. Les commentaires sont bienvenus, les 
nouveaux encore plus! Réunion ce soir, 17h00, au B-03 
du centre universitaire. On vous aime... 


la situation politique changera 
seulement si l’armée le veut. Beau- 
coup de ménage doit être fait, l’ar- 
méeayant servi aux dictateurs pour 
établir et propager un régime de 
terreur. Les duvaliéristes occupant 
des postes importants doivent être 
chassés, mais peut-être ne se lais- 
seront-ils pas faire. 

D'après Mme Eustache, il y a 
unecertaine lueur d'espoir. Eneffet, 
le général Abraham n'a jamais mis 
les pieds au parlement, contraire- 
ment à ses prédécesseurs. Il a aussi 
déclaré être un soldat, et non un 
politicien. Il faut aussi souligner 
l'arrestation de M. Porion, le direc- 
teur de la prison Fort Dimanche, où 
de nombreux cas de torture ont été 
signalés. 

Mais d'autres Montréalais d'ori- 
gine haïtienne ne le voient pas d’un 


si bon oeil. Ils ne croient pas que 


l'armée acceptera n'importe qui 
comme président. Il faudrait 
d'abord qu'elle enlève sa caserne 
militaire située au milieu du palais 
national si elle veut gagner un 


- minimum de crédibilité, 


+ L’aide étrangère 

Haïti aura besoin de beaucoup 
d'aide pour se bâtir une économie 
et organiser des élections. 

L’ambassadepr américain à 
Port-au-Prince, Alvis Adams, avait 
déjà critiqué le général Avril peu 
avant son départ en utilisant le 
proverbecréole : « Bourriquechar- 
gée pas campé » (l'âne Chargé doit 
avancer), Il rappelait ainsi les pro- 
messes d'élections libres faites par 
le dictateur en novembre dernier, 
Avril avait ensuite répondu n'avoir 
«de leçons à recevoir de per- 
sonne », 

L’ intervention de M, Adams est 
un bon signe, Selon certains Haï- 
tiens, « Si les Etats-Unis disent oui 
à Mme Trouillot, il n’y a plus de 
probléme... » 

L'intervention du Canada en 
Haiti est fortement attendue. En 
1989, le Canada a investi environ 
14 millions $ à Hani, pour financer 
des projets dans dessecteurscomme 
la santé, l’agriculture et I’éduca- 
tion. 


La rédaction 


M. Jacques Raymond, de l’As- 
sociation québécoise des Organis- 
mes communautaires internatio- 
naux (AQOCI) ne croit pas que 
cette aide soit suffisante, Il cite les 
500 millions $ d'aide des Etats- 
Unis, les 26 millions $ de l'Alle- 
magne, le fait qu’Haïti soit un pays 
francophone et les 30000 Mon- 
tréalais d'origine haïtienne. 

Vendredi passé, une délégation 
de la communauté haïtienne a fait 
des requétes au gouvernement 
canadien, Elle a demandé une aide 
économique d'urgence pour Haïti, 
une résolution d’aide pour les élec- 
tions, si Haïti le demande, et un rè- 
glement de la situation pour le 
millier d'Haïtiennes et Haïiens 
illégalement réfugiés au Canada. 

Un pas vient d’être fait dans 
cette direction. Le gouvernement 
Mulroney a annoncé hier l’annula- 
tion de la dette de 182 millions §, 
queles pays des Antilles (dont Haïti) 
devaient au Canada. 

Selon la délégation, la plupart 
de ces Haïtiens sont bien établis au 
Canada. Ils travaillent, ont une 
famille et des amis. De plus, la 
sécurité en Halti n'est pas encore 
acquise. Pour ces raisons humani- 
taires, le Canada doit accepter de 
les garder. Le Canada avait débuté 
les expulsions l'automne dernier et 


les a arrêtées le mois passé, après 
que la télévision haïtienne ait diffu- 
sé des images de prisonniers battus 
jusqu'au sang. 

La délégation propose comme 
aide d'urgence un fond qui aurait 
deux fonctions : réapprovisionner 
Haïti en pétrole et acheter des pro- 
duits agricoles haïtiens pour les 
revendre à bas prix. 

Présentement, le Canada donne 
une aide alimentaire en Haïti, en 
vendant à perte des produits cana- 
diens. Mais cela fait compétition 
aux fermiers haïtiens et déstabilise 
l'économie. 

L'aidecanadienne est distribuée 
par l’Agence canadienne de Déve- 
loppement internationnal à l'am- 
bassade canadienne en Haïti et à 
plusieurs organismes communau- 
taires internationaux (OCT), L'aide 
bilatérale (de gouvernement en 
gouvernement) à été coupée en 
1987, après les élections haïtien- 
n 


cs. 

L'AQOCI: possède un pro- 
gramme unique, Des Haïtiens pro- 
posent des projets à lacommunauté 
haïtienne de Montréal qui, à son 
tour, les propose àl’AQOCI. Celle- 
ci décidera ensuite si elle Ics finan- 
cera. Elle embauchera ensuite des 
Canado-haïtiens pour travailler sur 
ces projets. 
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où une trentaine de 


Os mianifestants les attendaient dehors. 


personnes’ ‘auraient réussi à passer en ondes reins instants. 
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